
LES TUBERCULOSES DES ANIMAUX A MADAGASCAR

par J.J. RIBOT, J. BLANCOU et D. RAZAFINDRAKOTO

Premiere partie

La tuberculose bovine

«Sa bosse est mont d'abondance.
son corps est coffre bien rempli...

{Flavien RANAIVO - Le u!bu -
Extrait de {(Retour au bercail", 1962)

1 . LA MALADIE

La tuberculose est une maladie contagieuse commune il l'homme et aux ani-
maux, dont l'evolution est habituellement chronique. Elle est caracterisee par la
presence dans les divers organes de lesions inflammatoires susceptibles de metamor-
phoses regressives. Ces lesions affectent souvent l'aspect nodulaire, d'ou la denomi-
nation de tubercules qui leur est appliquee et celle de tuberculose reservee il la
maladie. C'est une bacterie «mycobacterium bovis», encore appelee bacille de Koch,
bacille tuberculeux, qui est la cause de cette affection.

Le germe existe sous trois types:

- Type humain affectant surtout l'homme, eventuellement les carnivores familiers de
l'homme (chien, chat).

- Type bovin atteignant de preference bovins et porcins.

. Type aviaire frappant presque exclusivement les oiseaux.



144 J.J. RIBOT. J. BLANC OU et D. RAZAFINDRAKOTO

Le bacille de Koch est particulierement resistant a l'action bactericide de la
plupart des agents chimiques ou physiques. Il est en particulier assez peu sensible a
la chaleur. Les rayons ultraviolets sont, par contre, assez nocifs pour lui. Cette
resistance explique:

-Les possibilites de contamination indirecte par un bacille pouvant rester vivant tres
longtemps dans des locaux ayant ete frequentes par des excreteurs de bacilles. La
tuberculose est avant tout une maladie du logement et de la promiscuite.

- Les difficultes d'une desinfection parfaitement efficace.

Apres penetration dans l'organisme par inhalation ou ingestion, le bacille se fixe,
provoquant une inflammation tuberculeuse localisee,appelee complexe primaire. Ce
processus peut en rester la et guerir completement par limitation fibreuse. Souvent
le bacille se multiplie, se dissemine et cree localement un petit nodule, le tubercule,
d'abord de couleur grise, puis jaune par secretion d'un caseum.

Souvent les tubercules s'infiltrent de calcaire et de fibrine creant des lesions
calcifiees, ca seo-calcaires ou fibro-caseo-calcaires.

La tuberculose miliaire, qui exprime une generalisation assez precoce du proces-
sus, consiste en un veritable semis de tubercules de la grosseur d'un grain de mil. Par
leur confluence, ces tubercules provoquent des lesions plus importantes de la gros-
seur d'une perle (tuberculose perliere) ou d'une pomme (tuberculose pommeliere).

La tuberculose des animaux se propage par contagion. La transmission directe
s'observe parfois, mais c'est la contagion indirecte qui est la plus frequente. Elle est
realisee a l'occasion de l'alimentation ou de la cohabitation, grâce au concours de
divers intermediaires, tels les aliments, la boisson, l'air, les fumiers. Cohabitation
etroite, surpeuplement, mauvaise ventilation, mauvais eclairement, malnutrition
favorisent la receptivite de cette maladie de la promiscuite.

Apres une incubation variable de un a quelques mois, l'animal presente les
premiers symptômes du mal. Au debut, le bovin semble tres normal, souvent il
grossit, c'est la breve periode dite de tuberculose florissante. Tres vite on note une
baisse de l'état general, avec amaigrissement, poil terne, pique, une faible hyperther-
mie et des symptômes locaux fonction de la localisation bacillaire.

La tuberculose pulmonaire ou respiratoire est la localisation predominante qui
se manifeste par trois symptômes essentiels: toux, jetage, dyspnee.

La localisation digestive, plus rare, est souvent le fait d'une complication d'une
tuberculose pulmonaire par deglutition de bacilles provenant des voies aeriennes.
Elle s'exprime par des alternances de constipation et de diarrhee avec inappetence,
inrumination et meteorisme passagers.

Les localisations genitales sont causes d'infertilite. La tuberculose mammaire,
la plus redoutable pour l'homme, fait secreter un lait qui garde pendant longtemps

un aspect normal, quoique bacillifere.
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Les autres localisations, ganglionnaires, renales, articulaires, osseuses, se mani-
festent par un trouble plus ou moins marque de la region atteinte.

A l'autopsie, les lesions tuberculeuses se presentent sous forme de nodules
plus ou moins infiltres de caseum, calcaire et fibrine dont la reconnaissance est
relativement facile.

Dans le cas de tuberculose digestive, il ne faut pas confondre des nodules tu-
berculeux, toujours plus ou moins infiltres de calcaire, avec des lesions d'œsopha-
gostomose qui ne «crissent» pas sous le contenu il la coupe. Si le diagnostic ne-
cropsique et l'identification bacteriologique du bacille sont faciles, le diagnostic
clinique de la tuberculose est difficile. La pluralite des formes rencontrees, la di-
versite des symptômes peuvent preter il confusion avec de nombreuses autres ma-
ladies. Heureusement, la tuberculose (extrait du corps du bacille tuberculeux),
permettant le diagnostic allergique, peut lever les doutes du clinicien.

Le depistage tuberculinique est la base de la prophylaxie de la maladie. L'ope-
ration consiste il injecter sur une des faces de l'encolure 1/10 il 2/10 de ml de tu-
berculine par voie intradermique. La lecture s'opere 72 heures plus tard. Une
reaction positive s'exprime par un epaississement marque du derme avec œdeme
au point d'injection.

Des 1892, Bang, pionnier de la prophylaxie, ecrivait : «comme toute chose
humaine, l'epreuve il la tuberculine est imparfaite... Il serait toutefois insense de
rejeter cette methode parce qu'elle n'est pas propre il nous fournir tout ce que
nous desirerions obtenif». La lutte contre la tuberculose revet une tres grosse im-
portance du point de vue economique (pertes d'animaux, saisies d'abattoir) et
social (possibilite d'atteinte de l'homme qui est atteint, en moyenne, dans 4 % des
cas par le bacille de type bovin). Elle est basee sur le depistage de la maladie par
tuberculination, puis elimination des reagissants pour eviter la dissemination du mal
et maintenir il l'abri de la contamination les sujets sains. La prophylaxie medicale
chez les animaux avec emploi du B.C.G. est contre-indiquee dans les elevages ou
doit etre employee la prophylaxie sanitaire.

La premunition, qui garde toute sa valeur en medecine humaine, s'oppose il la
bonne conduite d'une prophylaxie sanitaire en medecine animale. En effet, le
B.C.G. positive la reaction tuberculinique, d'ou impossibilite pour le clinicien de
distinguer les animaux reagissants du fait de la maladie ou du fait de la premunition.
«De ce fait, il faut renoncer, lorsqu'on a decide d'utiliser un tel vaccin, il appliquer
toute prophylaxie sanitaire avant la disparition de l'allergie (12 il 18 mois, selon
G. RAMON)).

Le traitement de l'affection ne doit pas etre effectue en medecine veterinaire.

Si les medicaments efficaces chez l'homme le sont aussi chez les animaux, le
traitement long, onereux et toujours aleatoire de passe du point de vue economique
la valeur de l'animal traite. Par ailleurs, il cree des souches de bacilles tuberculeux
resistant aux medicaments ; ces souches peuvent ensuite infecter l'homme.
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2 - L'AFFECTION TUBERCULEUSE A MADAGASCAR - CONSIDERATIONS
EPIDEMIOLOGIQUES

La maladie que nous venons de décrire existe il Madagascar depuis le début de
notre sit~cle. La maladie qui avait atteint en premier lieu le sud de l'Ile a essaimé il la
faveur des migrations humaines et animales.

Nous allons essayer de tirer quelques enseignements sur l'épizootiologie et
l'enzootiologie de la maladie il Madagascar par l'étude et l'exploitation de chiffres
recueillis dans diverses regions de la Grande Ile.

A - Evolution de la tuberculose chez les bovins dans les différentes provinces de
Madagascar entre 1958 et 1968.

Le tableau ci-contre consigne les saisies effectuées dans les abattoirs au cours de
10 années.

Le chiffre du numérateur indique le nombre d'animaux ayant présenté une ou
plusieurs lésions tuberculeuses (ayant fait l'objet d'une saisie). Le dénominateur est
le nombre d'animaux dont l'abattage est contrôlé.

Actuellement, dans la province de Tananarive, le 1/3 environ du cheptel pré-
sente de la tuberculose. Les animaux qui ravitaillent cette province proviennent en
grande partie de l'Ouest et du Moyen-Ouest malgache.

La province de Tamatave qui, traditionnellement, est beaucoup plus une région
agricole qu'une zone d'élevage est ravitaillée en bovins qui servent au piétinage des
rizieres, puis il l'alimentation humaine. Les saisies pour tuberculose y sont les plus
élevées du pays, car aux conditions de promiscuité des parcs il boeufs s'ajoutent les
fatigues du piétinage. qui créent un terrain privilégié pour l'éclosion et l'extension
de la tuberculose.

Dans la province de Fianarantsoa, les chiffres de saisies oscillent entre 14 et 17 %
indiquant une implantation solide du mal.

Majunga, un des «greniers» il boeufs de Madagascar, pays naisseur et éleveur, est
une des provinces les plus touchées par la tuberculose. De 1961 il 1967, les saisies
pour tuberculose ont presque doublé. La malnutrition, la fatigue y sont certainement
pour beaucoup, car de nombreux bas-fonds, autrefois utilisés par les animaux (6),
ont été utilisés pour la riziculture avec piétinage. En outre, (3) le pâturage se rem-
brousaille et tend il se transformer peu il peu en une savane arbustive vite inutili-
sable par les animaux, d'ou malnutrition accrue.

La province de Diégo-Suarez est la moins touchée par le mal. Le fait s'explique
par un certain isolement de cette zone et surtout par une atteinte beaucoup plus
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tardive de la tuberculose qui s'est déplacée peu a peu du Sud au Nord de l'Ile. En
1934, Durieux écrivait que le district de Vohémar (dont la vocation était et reste
l'exportation de bovins vers Maurice) était absolument sain.

Quant a la province du Sud, si au début du siecle l'atteinte tuberculeuse se chif-
frait d'apres d'anciens rapports autour de 50 % du cheptel, les donné.es actuelles
permettent d'enregistrer un recul de la maladie.

Dans une étude basée essentiellement sur des statistiques d'abattage, il est inté.
ressant d'étudier la proportion des organes lésés, afin de connaître les voies de péné-
tration du germe.

B . Proportion de saisies pour tuberculose selon les organes

Les chiffres que nous donnons ci-apres sont tirés des statistiques de l'abattoir
municipal de Tananarive en 1968.

Sur 40.232 carcasses inspectées, les pourcentages en saisies pour tuberculose
sont les suivants:

Poumon
Tête
Cœur
Rein
Foie
Intestin
Langue
Rate
Carcasse

7,3 %
1,5 %
1,3 %
0,8 %
0,78 %
0,44 %
0,4 %
0,14 %
0,010 %

Pour l'inspecteur de viandes, la regle vis-a-vis de la tuberculose est: tout organe
ou région siege d'une lésion tuberculeuse est saisi en totalité. La tuberculose d'un
ganglion entraine la saisie de l'organe ou de la région correspondante.

L'infection tuberculeuse chez les bovins est essentiellement d'origine aerogene
(inhalation de bacilles qui se fixent sur les premieres voies aériennes).

Elle entraine la saisie des poumons par atteinte essentiellement des ganglions
bronchiques et médiastinaux.

La tuberculose d'origine aérienne peut entrainer également la saisie du coeur
(voisinage avec le parenchyme pulmonaire lésé), de la tête (lésion des ganglions
rétro pharyngiens ou préparotidiens) et de la langue (lésion des ganglions sous-
maxillaires). Dans le cas de saisie de la tête ou de la langue, la tuberculose peut
également avoir une origine alimentaire. Cette ingestion de bacilles tuberculeux
existe, l'atteinte intestinale ou hepatique en font foi.
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Le rein, la rate sont plus rarement atteints de tuberculose.

Signalons que les tuberculoses osseuses et mammaires sont extremement rares
chez les bovins à Madagascar. La tuberculose musculaire n'a jamais été rencontree à
notre connaissance.

La saisie totale des carcasses tuberculeuses est bien codifiée. Elle releve d'une
possibilité de généralisation du processus morbide. Les saisies totales sont rarement
prononcees à Madagascar (un cas pour dix mille bovins à l'abattoir de Tananarive).

D'autres parametres peuvent etre étudiés en matiere d'épizootiologie de la tu.
berculose, c'est le cas de l'influence de l'âge, du sexe, de la race, et meme du type
d'élevage. Quelques chiffres vont nous peffnettre d'appréhender ces divers proble-
mes à Madagascar. "
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C . Influence de l'âge, du sexe, de la race, du type d'élevage, sur la tuberculose à
Madagascar

Des statistiques portant sur la tuberculination, au cours des dix demieres années,
de 11.787 animaux dans des stations du Service de l'Elevage, réparties en divers
points du pays, vont nous permettre cette étude sur la réceptivité tuberculeuse.

INFLUENCE DE L'AGE

Parmi les animaux testés ayant réagi à la tuberculine, nous relevons:

1,7 % d'animaux de moins d'un an
3,2 % d'animaux de 1 à 3 ans
5,9 % d'animaux de plus de 3 ans

L'âge a donc une influence sur la fréquence de la tuberculose. Les animaux
âges sont plus souvent atteints, car ils ont eu beaucoup plus d'occasions de s'infecter
que les jeunes.

La tuberculose n'est pas héréditaire, les infections par voie transplacentaires
sont rares si ce n'est exceptionnelles et la maladie frappera plus souvent des adultes
que des jeunes animaux.

INFLUENCE DU SEXE

La réceptivite des animaux n'est pas influencee par le sexe. Par contre, des
facteurs débilitants, tels que lactation, mise bas, travail épuisant, favorisent l'im.
plantation du bacille tuberculeux.
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Parmi les animaux tuberculinés, nous avons trouvé les pourcentages suivants
réagissants :

Taureaux
Vaches
Bœufs

0,7 %
3 %
7 %

Ce sont les boeufs soumis au travaille plus épuisant (piétinage essentiellement)
qui paient le plus lourd tribut il la maladie, alors que les taureaux (animaux plus
jeunes, en général, et dont les saillies sont assez peu fréquentes) sont en grande
partie épargnés.

INFLUENCE DE LA RACE

La race n'exerce une influence sur la fréquence de la tuberculose que dans la
mesure ou des animaux de races différentes sont habitués il vivre dans des condi.
tions d'élevage différentes.

Chez les taurins (ou croisés zébu-taurins), nous avons relevé: 2,8 % de réagis-
sants, chez les zébus malgaches: 3,9 % de réagissants; chez les zébus importés
(brahman, saliwal) : 6,4 % de réagissants. Les zébus importés, qui ne trouvent pas
toujours il Madagascar des conditions idéales d'acclimatement, qui sont beaucoup
plus sensibles il des infections ou infestations intercurantes (la streptothricose, par
exemple) (5) diminuant leur résistance, sont plus réceptifs il la tuberculose.

PROPORTION DE TUBERCULOSE SELON LE MODE D 'ELEVAGE

Nous n'avons pas encore de chiffre récent il citer. Cependant, une enquête
ancienne, effectuée par Rakoto (7) dans le Sud de l'Ile, conserve une grande valeur
actuelle. Les résultats obtenus par Rakoto sont les suivants:

Animaux élevés en liberté totale:
Animaux rentrés au parc la nuit:

12,3 % de réagissants
30,8 % de réagissants

Cela conforme bien le rôle de la promiscuité dans l'étiologie de la tuberculose.
Les parcs il boeufs, ou les animaux sont entasses uniquement pour les préserver du
vol, dans de mauvaises conditions d'hygiene, sont autant des foyers de contagion et
de contamination dont la désinfection est tres difficile sinon illusoire.

3. RESUME. CONCLUSION

D'origine essentiellement aérogene, la tuberculose bovine est solidement implan-
tée il Madagascar. Son évolution est favorisée par certaines conditions d'élevage et
par les mouvements d'animaux.
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Une prophylaxie de cette maladie mériterait d'être mise sur pied, afin tout au
moins d'endiguer les progres de cette affection dont l'incidence économique est tres
grande et qui risque de contrarier certains grands projets d'exportation de viande
de bovins.

L'un d'entre nous écrivait des 1965 (4) : «Vis-à-vis des maladies existantes, il
faut essayer, sinon d'obtenir leur éradication, au moins de limiter au minimum
possible leur expansion et leur action néfaste sur la santé et la production des ani-
maux»,

Dans une prochaine étude, nous essaierons de faire une mise au point des autres
tuberculoses animales à Madagascar.
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Cliché BLANCOU

TUBERCULOSE PORCINE EXPERIMENTALE

Ces deux porcs de meme âge et meme poids, l'un des deux a reçu deux
mois avant une inoculation de bacilles tuberculeux virulents.

Tuberculose pulmonaire remarque l'hypertrophie du ganglion médiastinal
sur le 1er poumon.



Deuxieme partie

La tuberculose des autres especes animales

«La vie de l'homme est étroitement mêlée il
celle de ses frères dits inférieurs, tout aussi bien de

ceux qui embellissent son intimité que de ceux
qui assurent sa survivance."

(Pr. Tre(ouel)

1 . LA TUBERCULOSE PORCINE

Apres les bovins, ce sont les porcs domestiques qui paient le plus lourd tribut à
la tuberculose. La maladie des suidés est causée essentiellement par. le bacille tuber-
culeux bovin. La contagion du type indirect, est réalisée par ingestion ou inhalation
de produits alimentaires contaminés. Ces produits consistent en des déchets ou sous-
produits d'abattoir (sang, viande), en produits laitiers (laits, petits laits, lacto-sérum)
et en déchets alimentaires humains souillés qui n'ont pas été stérilisés.

La contamination alimentaire explique que l'on puisse individualiser
porcins 3 types cliniques de maladie:

-une tuberculose ganglionnaire de la gorge,
-une tuberculose abdominale,
-une tuberculose pulmonaire.

chez les

La tuberculose ganglionnaire de la gorge et la tuberculose abdominale tradui-
sent une ingestion de bacilles vivants qui se développent dans le tube digestif et les
ganglions qui le bordent.
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La tuberculose pulmonaire est due à l'inhalation répétée de bacilles, ou est une
forme de complication d'un processus tuberculeux à point de départ digestif.

Les symptômes observés sont essentiellement l'amaigrissement, la constipation
et la diarrhée alternant, souvent avec une tuméfaction de la région de la gorge due à
une hypertrophie des ganglions du cou et, plus particulierement, des ganglions .re-
tropharyngiens qui deviennent parfois palpables de l'extérieur. Cette réaction gan-
glionnaire s'accompagne, en général, d'essoufflement. En cas de tuberculose pulmo-
naire, comme chez les bovins, on observe essentiellement de la dyspnée et de la
toux.

Les lésions ressemblent à celles vues chez les bovins. La calcification et la casei-
fication sont précoces, mais l'infiltration calcaire moins intense que chez le boeuf.

A l'abattoir, à Madagascar, la lésion la plus fréquente est l'atteinte des ganglions
sous-maxillaires entrainant la saisie de la langue.

Le diagnostic de la maladie se fait grâce à l'intradermo-tuberculination pratiquée
au niveau de l'oreille avec lecture au bout de 48 heures. Du fait de la vie économique
relativement courte des porcins, la tuberculose est plus souvent diagnostiquée à
l'abattoir que du vivant de l'animal.

La tuberculose porcine est répandue dans toute l'Ile, le tableau ci-contre donne
le pourcentage de saisies dans les abattoirs. (cf. page suivante).

Les provinces de Tuléar et de Fianarantsoa sont les moins touchées par la tuber-
culose porcine. Cela peut tenir à plusieurs causes:

-élevages de porcs coureurs, donc peu de promiscuité,
-utilisation d'une farine de viande bien stérilisée,
. separation assez nette des élevages bovins et porcins.

La province de Tamatave, la plus touchée par la tuberculose bovine, a également
le (~record»de saisies pour tuberculose porcine.

A Majunga, qui est également tres atteinte par la tuberculose bovine, on note
assez peu de tuberculose porcine. Cela tient vraisemblablement au fait qu'une grande
partie de la population islamisée qui éleve des bovins délaisse, par conviction reli-
gieuse, l'élevage des porcs. Cet élevage est pratiqué ainsi par des éleveurs «spécialises»
qui ne font pas ou peu de bovins, ce qui diminue les risques de contamination et qui
utilisent beaucoup plus les protéines végétales (tourteau d'arachide, de coprah)
qu'animales pour constituer la ration des porcs.

A Diégo-Suarez ou le contexte islamique est le meme, la situation est inverse.
Peu de tuberculose bovine, mais tuberculose porcine importante. Sans doute, l'uti.
lisation des protéines animales mal stérilisées pour l'alimentation porcine est une
cause de cette importante implantation de la tuberculose porcine.
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Quant à la province de Tananarive, les tuberculoses bovines et porcines coexis-
tent. La seconde s'explique par:

- la promiscuité bovins - porcins"
. l'utilisation dans les provendes de poudres de sang d'abattoir séchées et non sté-
rilisees. A ce propos, l'un d'entre nous, utilisant du sang pourtant cuit par ébullition
prolongée dans l'alimentation des porcs, a vu nettement diminuer les pourcentages
de tuberculeux à partir du moment ou cet appoint protéique a été supprime dans
la ration.

Ce sont les organes digestifs ou prédigestifs qui sont le plus souvent le siege des
lésions tuberculeuses porcines.

A l'abattoir municipal de Tananarive, en 1968, les pourcentages de saisie pour
tuberculoses chez les porcs sur 15.704 animaux inspectés, sont les suivants:

langue
poumon
tête
coeur
foie

10,8 %
5,1 %
3 %
2,7 %
1,62 %
1,5 %
0,65 %
0,26 %
0,012 %

rein
intestin
rate
carcasse

Les saisies de la langue, de la tête, de l'intestin sont les témoins indiscutables
de l'origine alimentaire de la maladie. La saisie du poumon est la conséquence soit
d'une origine aérienne, soit d'une complication digestive par inhalation de bacilles
colonisant dans la zone bucco-pharyngée.

La saisie du coeur se justifie par son voisinage avec un poumon atteint. La saisie
du rein, de la rate ou même de la carcasse sont les signes d'une généralisation d'un
processus à point de départ digestif ou respiratoire.

En résumé, à Madagascar la tuberculose porcine est essentiellement d'origine
digestive, elle est causee surtout par le bacille tuberculeux bovin, ,son incidence
economique est loin d'être négligeable, son éradication est essentiellement fonction
de la disparition de la tuberculose bovine.

II . LA TUBERCULOSE DES PETITS RUMINANTS

La maladie est rare à Madagascar ou les saisies pour tuberculose à l'abattoir sur
le mouton et la chevre sont exceptionnelles. Elle a pour origine le bacille tubercu-
leux bovin qui atteint des animaux déjà débilités par la malnutrition et le para -
sitisme et qui se contaminent au contact des bovins dans le parc à boeufs.
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a) Chez les moutons

Le bacille tuberculeux a été isolé seulement 12 fois au laboratoire.

Une enzootie tuberculeuse a été signalee en 1939 par Buck et Lamberton (3)
dans la région du Lac Alaotra.

Les symptômes observés étaient l'amaigrissement rapide accompagné de pica.

Les lésions, outre la cachexie, consistaient en une atteinte du parenchyme pul-
monaire et des ganglions thoraciques, signe d'une contamination par inhalation ba-
cillaire.

Ces auteurs signalent qu'en 1938 il l'abattoir de Tananarive, sur 6.494 moutons
abattus, 9 cas de tuberculose seulement ont été retrouvés. Il semble donc que cette
tuberculose des moutons ne se rencontre que lorsque les ovins sont placés dans des
conditions inaccoutumeesd'infection.

b) Chez la chevre

La tuberculose est encore plus rare. Le bacille tuberculeux il Madagascar a été
identifié une seule fois au laboratoire, en 1957, chez la chevre.

III - TUBERCULOSE AVIAIRE

La bacille tuberculeux aviaire ou mycobactérium avium apparaÎt comme une
espece distincte ayant une prédilection pour les oiseaux. L'infection est consécu-
tive il l'introduction dans le poulailler de volailles tuberculeuses qui viennent souil-
ler aliments ou bOissons. Les excréments sont en effet la principale source de con-
tagion. Parfois, les petits rongeurs (rats, souris) peuvent se contaminer et propager
la maladie. C'est donc par ingestion que se réalise la contamination.

Les symptômes généraux consistent en un amaigrissement rapide accompagné
d'anémie (pâleur de la crête) chez les poules. Quelquefois des symptômes régionaux:
diarrhée, ascite, botteries, circonscrivent l'infection il l'abdomen ou au systeme os-
seur et articulaire.

Les lésions, tubercules caséifiés mais rarement calcifiés, se rencontrent surtout
sur les visceres abdominaux (foie, rate, ganglions mésentériques, intestin), éventuel-
lement dans le moelle osseuse.

Le diagnostic clinique est difficile et peut prêter il confusion avec le parasitisme
et la malnutrition. Il peut être confirme par une intra-dermo-tuberculination il la
dose de 0,1 ml, réalisée au niveau des barbillons au moyen d'une tuberculine pré-
parée Ii partir de bacille aviaire.
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La lecture se réalise 48 a 72 heures plus tard. Une tuméfaction œdémateuse
nette, aigue, signe une réaction positive.

Au laboratoire, l'identification du bacille aviaire se fait par inoculation a la
poule, éventuellement au lapin, qui extériorisent assez rapidement la maladie et en
meurent.

A Madagascar, la tuberculose aviaire frappe surtout: poulets et dindons, ex-
ceptionnellement le canard.

a) Chez le poulet

Le bacille tuberculeux a été identifié une cinquantaine de fois au laboratoire.
La poule malgache parait particulil~rement résistante et la maladie n'a été reconnue
chez elle qu'a partir de l'année 1947, alors qu'auparavant elle l'avait été maintes
fois chez des poules de races pures ou métisses.

b) Chez le dindon

Le bacille tuberculeux a été identifié 4 fois au laboratoire. Le rapport annuel
du Laboratoire Central de l'Elevage signale, en 1953, sous la plume de G. Buck (4),
un foyer grave chez un éleveur malgache employant des dindes pour couver des
oeufs de cane. Les symptômes sont: présence de nodules sous-cutanés de la gros-
seur d'un grain de millet au niveau de la tete et du cou, boiteries puis inappétence,
maigreur, cachexie et mort, au bout de 3 a 4 mois.

A l'autopsie: présence d'abces caséeux sur le foie, la rate, les poumons et les
reins. Les éleveurs malgaches ont dénommé cette affection «Voavarim-borontsiloza»,
autrement dit «granulie de la dinde».

En déhors de ces foyers particuliers, constatés chez des dindes malgaches, spé-
cialisees pour la couvaison d'oeufs de cane et élevées dans des conditions favorisant
éminemment la contagion et l'évolution de la maladie, la tuberculose est rare chez le
dindon.

c) Chez le canard

L'affection tuberculeuse est exceptionnelle a Madagascar. Le bacille tuberculeux
a été reconnu une seule fois au laboratoire par H. Poisson, il y a environ quarante
ans de cela.
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IV -TUBERCULOSE DU CHEVAL

L'infection est le plus souvent d'origine bovine, la contamination est réalisée par
cohabitation avec des vaches tuberculeuses ou par l'alimentation avec des produits vi-
rulents.

Le bacille colonise au niveau des ganglions, éventuellement sur le poumon, la
rate ou la muqueuse nasale. L'un d'entre nous a pu observer une fois un ulcere
nasal chez un cheval de course il. Tananarive, avec présence de bacilles acido-alcools
résistants.

En tout et pour tout, le bacille tuberculeux a été identifié trois fois au labora-
toire sur le cheval.

Récemment, quelques cas suspects ont été également signalés sur des chevaux
élevés dans le Moyen-Ouest.

V - TUBERCULOSE CHEZ LE LAPIN

Les «rongeurs)) (cobayes, lapins) sont éminement sensibles il. l'infection expéri-
mentale dont ils forment les réactifs usuels.

La tuberculose par contamination naturelle est rare. Elle se contracte surtout par
cohabitation avec des congéneres atteints et demeure souvent latente chez le lapin.

A Madagascar, le laboratoire de l'Elevage a identifié seulement six fois le bacille
tuberculeux chez le lapin.

VI - TUBERCULOSE DES CARNIVORES

Chiens et chats sont réceptifs il. la tuberculose par bacille humain ou bovin.

L'infection d'origine humaine tient il. la cohabitation avec des maitres tubercu-
leux ou il. l'ingestion de crachats virulents et de déchets alimentaires souillés. Les
carnivores sont ainsi quelquefois le réactif biologique permettant de diagnostiquer
une tuberculose dans leur entourage humain.

L'infection d'origine bovine est liée il. la consommation de lait ou d'abats tuber-
culeux (poumon, foie, rate).

Les symptômes généraux chez les carnivores sont assez imprécis: appétit irrégu-
lier, amaigrissement progressif, fatigue, essoufflement rapide, poussées fébriles pas-
saggereset irrégulieres.
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Les symptômes locaux dépendent de la région ou de l'organe atteint.

Dans la tuberculose thoracique, la toux faible, courte, le jetage, la dyspnée sont
les symptômes majeurs.

En cas de tuberculose abdominale, on note souvent de l'ascite, de la diarrhee; la
palpation abdominale révele surtout chez le chat l'induration et l'hypertrophie des
ganglions mésentériques.

La tuberculose superficielle se révele par une ou des adénopathies sous-cutanees
fistulisees, un ulcere cutané facial, fagédénique chez le chat ou une arthropathie
hypertrophiante chez le chien.

Les lésions correspondantes sont retrouvées au niveau du poumon et de la plevre,
du foie, de la rate, des ganglions mésentériques ou du territoire cutané ou articu-
laire intéressé. Il n'y a pas de e81cificat,ion chez les carnivores, mais présence d'un
caséum ou d'une sérosité da~'laquelle on retrouve le bacille tuberculeux..

'" '''''.

Le diagnostic est basé sur"la chronicité des troubles et l'amaigrissement progres-
sif. L'anamnese (état de santé de's personnes formant l'entourage habituel, mode
d'entretien du malade) contribue souvent il l'orientation du diagnostic. La tubercu-
linisation par voie sous-cutanee, il la dose de 0,5 il 1,5 ml suivant la taille au moyen
d'une tuberculine diluee au 1/10, avec prise de température et constatation d'une
hyperthermie il 40 ou d'une hypothermie de 1,50 pendant 3 il 4 heures, permet
de lever le doute du clinicien.

Chez le chien, l'intra-dermo-tuberculination, pratiquee il la face interne de la
cuisse avec de la tuberculine diluee au 1/4 ou avec du B.C.G. ne donne pas il
Tananarive (5) de meilleurs résultats que par voie sous-cutanée.

Chez les carnivores, le bacille tuberculeux a été identifié sept fois au laboratoire.
En 1969, une souche isolée d'un chat domestique a été typée par l'Institut Pasteur
de Paris comme d'origine humaine. A la clinique vetérinaire (5), les cas sont beau-
coup plus fréquents chez le chat que chez le chien, mais restent malgré tout peu
nombreux (2 il 3 par an). Bien entendu, le clinicien a le devoir de sacrifier le chien
ou le chat reconnu tuberculeux pour éviter une contamination éventuelle de l'en-
tourage, surtout des enfants, de ces commensaux de l'homme.

VII - TUBERCULOSE DES LEMURIENS

Exceptionnellement atteint en état de vie libre, le lémurien s'avere réceptif il la
tuberculose en régime de captivité, aussi bien au bacille humain que bovin.

A Madagascar, le laboratoire a identifié quatre fois le bacille de Koch sur des
lémuriens. En 1966, deux cas il bacille humain ont été reconnus.
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VIII -CONCLUSIONS

Les diverses tuberculoses animales sont trouvees il Madagascar. Si en Medecine
humaine, le traitement de la tuberculose compte il son actif de nombreuses et com-
pletes guerisons, en Medecine veterinaire pareilles interventions sont exclues. En
effet, toute tentative de traitement doit etre formellement condamnee; le respect
de la sante d'autrui (8) en fait un devoir de conscience auquel nul veterinaire ne
peut se soustraire, quelles que soient les sollicitations qui leur sont adressees. La
tuberculose animale doit etre consideree comme incurable et le malade sacrifie
dans les meilleurs delais, en vue de tarir la source, actuelle ou potentielle de con-
tagion qu'il constitue.

A Madagascar d'ailleurs, en vertu du decret 60-188 du 9 Juillet 1960, la tuber-
culose dans toutes les especes animales fait partie des maladies reputees legalement
contagieuses et entraÎne l'application des mesures prevues par l'ordonnance 60-057
du 9 Juillet 1960 sur la police sanitaire des animaux.
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	c) Chez le canard 


	page 18
	Images
	Image 1

	Titles
	LES TUBERCULOSES ANIMALES 
	159 
	IV - TUBERCULOSE DU CHEVAL 
	V - TUBERCULOSE CHEZ LE LAPIN 
	VI - TUBERCULOSE DES CARNIVORES 
	Chiens et chats sont réceptifs il. la tuberculose par bacille humain ou bovin. 


	page 19
	Titles
	160 
	J.J. RIBOT, J. BLANCOU et D. RAZAFINDRAKOTO 
	Les symptômes locaux dépendent de la région ou de l'organe atteint. 
	VII - TUBERCULOSE DES LEMURIENS 


	page 20
	Titles
	-. 
	LES TUBERCULOSES ANIMALES 
	161 
	VIII - CONCLUSIONS 


	page 21
	Titles
	162 
	,J.J. RIBOT, J. BLANCOU et D. RAZAFINDRAKOTO 
	BIBLIOGRAPHIE SOMMAIRE 
	(1) ANONYME - Rapports Laboratoire Central de l'Elevage, de 1932 à 1970. 
	(2) ANONYME - Rapports du Service Vétérinaire de Madagascar. 
	(5) LAPEIRE (CL) . Communication personnelle. 



